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la petite, c'était elle qui s'était éprise (le moi et nie pusi
vait partout. . ... hein ! lhe"n !..

- vous ne poétisez pas un peu, comte 1
- Réalité, mon cher, réalité ; et ai son amîie, tnademoi-

iselle Thornbîtîl était ce Soir au bal, Vous ten verriez bien d'att-
tres ! celle-là, elle était folle de mnoi, c'est le mot, folle; une
véritable fréliésie ! e~t jalo)use!. .. Aussitôt que jio parlais à
Dmiss Gusft'rd, mniss Thornhull devenait rouge, bleue, blanche;
c'était la même chose <le 11h55 Gosford quand je par'lais à mis!
Thornuoli.

- Mais il nie semble, que la jolie Anglaise n'a pas et, ce
soir l'air de vous adorer.

-_ Oh! les ffiHes ! séècria le coma>te en se dressant sur ses
talons et regardant les étoiles et, tournant les yeux, qui pet
»e vanter de le,; comtprendre ? Profondes commte l'abîme, qui

petit sondler le fond de leur,; coeurs ? Elles ne paraissenit en pu.

li c qlu iv ec un m nasquei su r touites leurs ac"tion-,5 ulte déception

(laits leurs regards, un mensonge sur leurs !èvres. . .. Mai a

dans< l'intimté t. . . . Mais dans le tète-à-tête -1 Allez je m'y
cou niais.

T'i.ni nec resta pas pour entendre la fin de la coniversation.

Il se rendit chez madamne Regnaud où il arriva au moOment 01ù

Toiinon se dispos;ait à fermer les portes à clef, n'espélrnt plus

qu'il vint cette nuit coucher à la miaison ou auprès de son

maître, qui dormait dlu sumimeil le pluis tranquille, tic s'étant

pas réveillé une seule fois de toute la soirée.

Nous suivrons le comte d'Alcantara à la salle de danse (le

du la Bourse St. Louis.
G. B.

(À CONTINUER.)

MISSIONS CATHOLIQUES A JAVA.

OUS sommes Partis d'ici, dtiejultfort bon naturel ; c'est uit peuple douxK et sobre ; je les aime
alLe viiterditilCO jilltbeaucoup. Les Chinois, dont le nombre monte à plus d'un

Pour atrvserquelques-unes des prirîci- muillion, sont assez actifs et industrieux, mrais d'un caractère
Pales villes et forteresses d'une partie de Perfide ; ce sont les juifs de Java. lis sont idolâtres et ado-

Java. Notre but était de consoler, d'en- rent le démon ou mauvais esprit. Afin de se le rendre pro-

court" er d fotfe le fiè ssi ngtemps abtn- pice et de se préserver de tout malheur, ils lui offrent conti-
donnés, et île leur administrer la confirmation nuellement des cierges et de l'encens et d'autres aromates;

aii qe lsate anss e es Grand a car ils croient que c'est de lui que viennent les maux de toute

ét lf rotr deceux que ntous avons baptiséQ, espèce. Quand aux Javaniaiï, ils professent le cu'te mahomné-

Cotîflfiîns et Comumuniés de notre propre maimi. tan. Tous, hélas ! sont îles êtres bien mnalheuireux. Puisse

Nous avonls trouvé des localités oÙ l'on 1',atpaf; vu (je prêtre le Seigneur leur faire sentir bientôt les efflets de sa miséricor-

deu5dix à douze an@. Voici les nomsades endroits niarquans (le ! Hiors de Java, mon district ecclésiastique compte encore

que nous vs p jendant ce voyage ChrbnrgîP-plusieurs millions de païens ; ce sont des homnmes à l'état de
5(loial aiahranal, Salati la, Solo, Djoiljokarta, Kedongke- pure nature. Le vicariat dans son ensemble a une étendue de

lia, Pom0'd( Keboemen, Gomhbonb, Banjoemas, Tilatjap, mille lieues oni longueur suir cinq cents die largeur. La popu-

Noe ,-K nang9 MaanAbraiva, Glatten, OCI)aluilg et lotion entière (les possessions nuéerlandaises aux Itîdes-Orien-

Soerlt)nY!lp Qotelqules-unes de Ces-villes onso 80 à g..0 , tale, et par coînséquent de mon vicariat, est de plus de trente

l>littalt5 pies sont toutes situées dans ië, résidiences ou pro- millions. Le nombre ties catholiques ne mn'est pas encore

vinces 'de Cleri;lon-Sarabang, Tagale Kadue Bajeleri yRe;njo)e- assez bien connu pour le dontner avec quelque précision.

nftls Y PjkdIokarta) Soerahaya et Sgrshra Je n'ai donc "6Jajoute un mrot à ce que j'ai dit plus haut de ina visite

paw encore vit le tiers de l'tle de Jaya. ..l ans l'initérieur. Partout les princes javanaiv m'ont fort bien

, En ptdetmsdiij'sèemrnde en compagnie reçu :j'ai eui surtout à mie fëliciter (le l'accueil qtie nli'on fait

île M. CaRssens, à, la grande île de tSumatra, nos om- l'empereur de Solo et le sultan de Djokjokarta. Ces deux

lof-$ éloignés dle trois Cenlt s lieues et OÙ il n'y a encore qu'un princes mi'oint fait introduire dans leurs kratons ou palais, avec

seul missionnaire- Flle est divisée en Plusieurs îoaiie les cérémonies mahométanes qu'il serait trop long de détiî-

ïies 4I)aitans soflt en grande partie anftropophages. , er ici. Avant notre départ de Socrakarta ou Solo, t'empe-

a Java seule possède au delà de ulix million,, d'luebitans, la reur m'envoya quelques prêsenb ainsi qu'à mon t:Ompagnon

Nlupart Mahoétans ou Cinrois. Les Javanlais $(but d'une (le voyage. A Djolçjokarta, j'ai et, l'caso tl~Voir une


